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Le 6 mai dernier, on a procédé au dévoile-
ment d’un buste du docteur Camille Laurin, 
considéré comme le père de la Loi 101, la 
charte de la langue française. Le monument 
a été installé au parc de la Francophonie a!n 
de rappeler la contribution du docteur Lau-
rin au rayonnement de la langue française 
au Québec et dans le monde. Le socle est 
gravé d'une citation célèbre de celui qui a 
été nommé ministre d’État au Développe-
ment culturel par le premier ministre René 
Lévesque en 1977 : « La langue est le fon-
dement même d'un peuple, ce par quoi il 
se reconnaît et il est reconnu, qui s'enra-
cine dans son être et lui permet d'exprimer 
son identité. » 
Œuvre du sculpteur Léonard Simard, ce 
buste est le jumeau d'un autre installé à 
Montréal en juin 2011, dans le parc adjacent 
à l'édi!ce Camille-Laurin et aux bureaux de 
l'O#ce québécois de la langue française. 
L'œuvre est le fruit d'une campagne mise sur 
pied par le Fonds commémoratif Camille-
Laurin au lendemain du dixième anniver-
saire du décès de cette !gure marquante 
de l’histoire récente du Québec, en 2009.

Le livre Quartiers disparus. Red light, Fau-
bourg à m’lasse, Goose Village (Éditions 
Cardinal, 2014), publié sous la direction 
de la muséologue du Centre d’histoire 
de Montréal Catherine Charlebois et 
de l’historien de l’UQAM Paul-André 
Linteau, tous deux membres du Labo-
ratoire d’histoire de Montréal, a remporté 
le prix d’excellence de l’Association des 
musées canadiens. 
Ce prix prestigieux reconnaît le travail ac-
compli par le Centre d’histoire de Mont-
réal dans la recherche sur l’histoire de la 
métropole, un travail auquel le Labora-

toire ainsi que les Archives de la Ville de 
Montréal ont largement contribué. En e$et, 
le livre produit à la suite de l’exposition du 
même nom permet de garder une trace du 
travail de recherche, d’analyse et de compré-
hension de la trame urbaine montréalaise. 
Fondé sur des sources photographiques et 
des témoignages oraux, Quartiers disparus 
présente une « reconstitution » des secteurs 
démolis de la ville autant qu’un geste de 
mémoire vivante.

Jacques Saint-Pierre

De gauche à droite : Louise Marchand, présidente-directrice générale de l'O#ce québécois de la langue 
française et présidente de la Commission de toponymie; Christine Saint-Pierre, ministre de la Culture, des 
Communications et de la Condition féminine; Bernard Landry, ex-premier ministre du Québec; Pierre Lau-
rin, frère de Camille Laurin; Francine Castonguay, épouse de Camille Laurin; Maka Kotto, député de Bour-
get pour le Parti québécois; Maria Mourani, députée d'Ahunstic pour le Bloc québécois. ( http://www.oqlf.
gouv.qc.ca/photos/20110613_devoilement_buste2/index.html).



 50 CAP-AUX-DIAMANTS | N0 123 | AUTOMNE 2015

0L;#HIBBAEL#HEDN#G;B#
P;DSG;B#;J#G;B#INJB#@QTENI=
JAOB#TILI@A;LB
Le 26 mai dernier, le Musée canadien de 
l’histoire lançait une nouvelle exposition 
en ligne, « La collection Harbinson – Une 
passion pour les meubles et les arts décora-
tifs canadiens ». Fruit d’une recherche méti-
culeuse, cette exposition présente plus de 
150 images d’objets sélectionnés parmi les 
quelque 350 réunis par John et Heather Har-
binson. Il est donc possible d’examiner les 
meubles, les textiles, les pièces en terre 
cuite, les tableaux et les sculptures de cette 
collection acquise par le musée en 2007.
« Cette remarquable collection de meubles 
et d’œuvres d’art donne un aperçu unique 
du quotidien des nouveaux arrivants », ex-
plique Jean-Marc Blais, directeur général du 
Musée canadien de l’histoire. Ayant consacré 
leur vie à rassembler ces merveilleux objets, 
les Harbinson souhaitaient faire connaître 
leur collection à la population canadienne. 
Grâce à la nouvelle exposition en ligne, nous 
présentons ce précieux héritage aux gens 
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Heather et John Harbinson (http://www.museedelhistoire.ca/harbinson/credits/). 

de partout au pays et dans le monde. »
Les premiers colons qui se sont établis au 
Canada sont à l’origine d’un vaste éventail 
d’objets domestiques révélateurs des pré-
férences locales, des matériaux et des pro-
cédés de fabrication. Les préférences des 
premiers Canadiens au Québec, en Ontario 
et dans les Maritimes étaient souvent cal-

quées sur les styles dominants dans leur 
patrie d’origine, que ce soient les îles Bri-
tanniques, la France ou d’autres régions 
d’Europe. À mesure que les colonies nord-
américaines gagnaient en maturité, les cou-
leurs locales sont ressorties, pour donner 
lieu à des styles et à des matériaux propres 
à chaque région.
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